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No 70 pas attendre qu’on vienne me chas- francs dont eue. avait absolument 
besoin,

—Oh ! madame la comtoise, pou- La domestique était encore dans 
vez-voua penser cela 1 oa cuisine: P au le l’appela,

—Est-co que je veux devoir quel- —Marianne, lui dit-elle, je viens 
que chose à M. de Miray, moi ! de faire voire compte ; Je vous dois 
s'écria-t-elle avec une sorte do fu- ce mois compris, 200 francs, Les 
reur, voici.

Mme la comtesse, dit doucement —Mais Madame 
e fermier, je crois que vous vous - Prenez, Marianne, je le veux, 
trompez, sur les intentions do M. de Vous savez quo la terme a été ven 
Mi ray ; il m’a parlé do voua 

M. do Mi ray voua a parlé do moi ?
—•Uni, madame la comtesse, avec 

beaucoup d’intérêt et il était très 
ému.

—Une raison do plus, mou ami, 
pour quo je me hâte no partir.

—Madame la comtesse ne m’a 
donc pas compris ? Je suis certain 
que madame la comtesse pourra 
rester aux Bergères taut qu’elle 
voudra sans être inquiété.

Les lèvres de la jeune femme se 
crispèrent.

—À tout autre qu’à voile nou­
veau maître, répliqua-t-elle, je pour­
rais demander l’hospitalité ; mais à 
lui, jamais 1

—Pourtant, madame la comtesse, 
je vous assure

—C’est bien, mon brave Verdret ; 
ne parlons plus de cela, la comtes­
se de Verdraine sait ce qu’elle doit 
faire,

Elle remercia ie fermier et le con­
gédia. Ensuite elle appela Georges 
et Edouard, qui étaient avec Ma­
rianne, les déshabilla et les mit 
dans leur lit, non pas sans les avoir 
longuement embrassés. Elle resta 
près d’eux, pensive, jusqu’à ce qu’ils 
se fussent endormis. Alors elle ren­
tra dans sa chambre et voulut aa. 
voir ce qu'elle avait encore d’ar­
gent,

Elle trouva dans une boite deux 
cent soixante francs en or et elle 
avait dans son porte-monnaie dix 
francs de menue monnaie blanche.
Elle chercha dans tous les ti­
roirs, partout, et ne trouva plus 
rien ; c’était bien tout ce qu’elle 
possôdaitd’argent. Deux cant soixan­
te-dix francs, c’était là toute sa 
fortune, tout ce qui lui restait de 
son opulence d’autrefois.

La somme était maigre. Avec 
cela, cependant, elle pouvait partir
se faire conduire à Grenoble, pren- Le lendemain, la comtesse Pau le 
dre le chemin de fer pour Lyon, se leva à sept heures. Depuis une 
puis la grande ligne jusqu’à Beau- demi heure déjà,Georges et Edouard 
ne, où elle trouverait facilement babillaient et s’amusaient à faire des 
une voilure qui la conduirait avec culbutes =ur le lit, La temps était 
ses enfants à Saint-Amand. superbe, l’atmosphère ôtait saturée

Mais depuis longtemps elle n’a- de l’odeur do résine des vieux sa­
vait pas payé ses gages à Marian- pins et dans le jardin, comme gri­
lle. Combien lui devait-elle Y Elle SqS parles rayons du soleil, les fau­
fil le compte. Il était dû à la vieil- vettes, les rossignols, les rouge-gor- 
le domestique deux cents francs. Et ges et fe bouvreuil chantaient à 
comme Paule ne voulait pas s’en plein gosier, 
aller laissant cette dette derrière Comme tous les jours, Paule, 
elle, elle ne possédait plus réeUe- ayant fait rapidement sa toilette, dé­
ment que soixante-dix francs. Cat- barbouilla ses enfants, les peigna et 
te somme était loin d’être suffisait- les habilla, Ensuite, elle descendit 
te pour le long trajet qu’elle avait avec eux au jardin et après les avoir 
à faire avec deux enfants. C’était laissés jouer avec Miro pendant une 
une centaine de francs qui lui man- heure, elle leur fit prendre leur la­
quaient. çon à l’ombre d’un mélèze,

Elle ne pouvait songer â ein- A dix heures elles les quitta, en
au fermier priant la fermière, qui était occu­

pée dans son potager, de veiller sur 
eux. Nous devons dira qu’un mal- 
heur comma celui de Verdraine 
n’était pas à redouter aux Jdsrgères 
où il n’y avait ni viVier. ni rivière. 
Mais Paulo n'aimait pas quo ses eu-

du pavillon. 
La. veille,

étiez malhouseuae, plus tnalheureu- 
30 que vous ne l'êtes aujourd’hui, et 
votre emportement était excusable 
puisqu’il était la conséquence da 
voire douleur, On doit tout pardom 
ner à ceux qui souffrent,

Vous m’avez, chassé, madame U 
comtesse,chassé comme un indigne 
en voulant me croire coupable 
vers vous, J’ai souffert, beaucoup 
souffert do ne plus voua voir, at 
bien souvent, si j'eusse écouté mon 
coeur, je serais accouru ici ; mais je 
me disaisJe ne dois pas chercher 
à la voir, elle le vaut I Et mon rea- 
pent pour vous et votre volonté était 
un lien qui me retenait. $i jo 
permets de me présenter aujour* 
d’hui devant vous, madame, o’eat 
que j’ai pensé que vous pouviez 
avoir besom do moi,

—Pourquoi avez-vous pensé cola, 
monsieur ?

—Farce que je crois connaître 
maintenant lasituation pénible dana 
laquelle vous vous trouvez.

—Mais, monsieur 
—Hé, mon Dieu, madame, vous 

n’avuz pas à en rougir, elle n’est pas 
votre œuvre. Enfin, je me suis dit 
que vous pouviez avoir besoin d'un 
ami et je viens à votre secours,

(A continuer,)
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avons-nous dit, elle 
avait écrit une douzaine de ligues ; 
elle les relut, et trouvant que sa 
Litre était mal commencée, elle 
déchira la feuille de papier ot en 
prit une autre,

Quand onze heures sonnèrent,elle 
avait déjà écrit quatre pages d’une 
écriture line et serrée et elle jugea 
qu’elle avait peut être encore deux 
ou trois pages à remplir, il lui fal­
lait dire taut do choses et surtout 
iec expliquer ! Elle essuya ses yeux, 
car elle n’avait pu faire le récit de 
ses douleurs sans pleurer, prit une 
nouvelle feuille ot se mit à écrire,

ser.
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VU duo aujourd’hui ?
—Liélas 1 madame. Mêlas !
— Mans deux ou trois jours, je 

partirai avec mes enfants ; je vais 
retourner en Bourgogne, près de 
mes parents.

—Est ce que Mme comtesse ne 
m’emmène pas ?

•—Je ne peux pas vous emmener, 
Marianne.

—Mon Dieu, qu’est-ce que jo vais 
devenir ?

—Vous êtes connue à Grenoble, 
vous y trouverez facilement une 
bonne place.

La vieille domestique retourna à 
sa cuisine en sanglotant.

Paule voulut écrire sa lettre. Ah 1 
c'étaient des choses douloureuses 
qu’elle avait à dire, de terribles 
révélations qu’elle avait à faire.

Elle écrivit une dizaine de lignes, 
puis tout à coup ses idées se brouil­
lèrent et elle eut beau chercher 
dans le désordre de ses pensées, 
elle ne parvint plus à trouver une 
phrase à mettre sur le papier.

C'est la fatiguerai un peu de fièvre, 
murmura-t-elle ; j’écrirai ma lettre 
demain ; j’ai tout le temps ; d'ail­
leurs, le facteur no passe jamais à 
la ferme avant trois heures de l'a­
près-midi.

Elle alla voir ses enfants ; ils dor 
maient, les lèvres souriantes.

Chers mignons, pensa Paule, 
comme leur sommeil est paisible ; 
ils necomprennent pas encoie et 
ils sont heureux ; ce n’est que plus 
tard que les peines delà vie pour­
ront les atteindre... Mon Lieu, fai­
tes qu'ils n’aieiV jamais a souffrir 
comme leur pauvre mère à souffert,

Elle se pencha sur le lit, ot sur 
chaque front mit un baiser.
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Verdret partit pour la ville de bon 
Uin ; il voulait voir comment les 
oses ôe passeraient et savoir le 
.m vitra possible quel allait être son 
uveau maître. 11 avait promis à 
femme de revenir tout de suite 
rès les adjudications, car il peu- 
it bien que lacomtesse attendrait 
n retour avec impatience,
Paule passa cette journée à prier 
à pleurer, s'étonnant qu’elle put 
icoi’e avoir dec* larmes.
Il était nuit lorsque le fermier 
riva. Sans avoir dit un mot à sa 
mine il alla trouver celle qui dé­
fis quelques heures n’était plus sa 
ritresse.
Celle-ci lut aussitôt dans ses yeux 
lit n’avait rien d’agréable à lui 
^prendre.
—Ne craignez rien, mon ami, lui 
t-elle, voue pouvez parler franche-

—Eh bien, madame la comtesse, 
ne sont pas de bonnes nouvel-

i que je vous apporte. 
r-Lea bonnes nouvelles ne sont 
mais pour moi, prononça-t-elle en 
u pi rant ; mais dites, dites tou
Ul'S.

—Tout est vendu, madame la 
imlease ; seulement, .quand tous 
s frais auront été payés, il man­
iera près de deux cent mille francs 
mr rembourser complètement ce
ii est dû aux créanciers.
La comtesse laissa échapper un 
imissement et leva ses yeux au 
el pour l’implorer.
-Bavez-vous le nom de l'acqué 
mr du domaine de Verdraine ? 
mianda»t-elle d’une voix brisée.
—Madame la comtesse, le domai- 

b de Verdraine a été acheté par M.
3 Miray.
—Oh I fit la jeune femme, en se 

ressaut comme mue par un res-

Puis,après Un court silence ;
—Et votre ferme, mon ami, qui 
i achetée ?
—Encore M. de Miray.
—Mais il a donc tout acheté, cet 

omrne, s’écria la comtesse, les 
eux cnfiammês; mais il s’est donc 
mparé de toutes les dépouilles du 
mile de Verdraine, dont il se di- 
lit le meilleur ami 1 
—Non, madame la comtesse, M 

e Miray ne s’est rendu acquéreur 
ue du domaine de Verdraine et de 
i ferme des Bergères.
Ainsi, tout est vendu, tout ?
—Tout, madame la comtesse, les 

dires fermes, les bois et les deux 
taisons de Grenoble.
Paule resta un instant silencieu* prunier cette somme

la mai" ^ ttïÆ elle

—Maintenant, reprit-elle d’une savait que Verdret et sa femme 
ûix creuse avec une douleur con* n’avaient peut-être pas vingt-hanca

me
Mais presque aussitôt elle se re­

dressa brusquement et lendit l’orei- 
le. Elle entendait marcher dans les 
pièces du pavillon ; et ce pas, qu'el­
le ne connaissait point, ue pouvait 
être que celui d’un homme. Un 
homme chez moi l

Qui était-ce donc? Bien sûr, ce 
n’était pas Verdret, puisqu’il travail­
lait aux champs et ne devait reve­
nir qu’à une heure. Et d’ailleurs, 
ce n'était pas ainsi que marchait le 
fermier, avec ses gros brodequins 
ferrés.

Ou ouvrait des portes et on les 
refermait, et certes, personne de la 
ferme ne pouvait prendre une pareil-, 
le liberté.

La jeune femme se levait pour 
aller voir qui était là, lorsque la 
porte du salon s’ouvrit toute gran­
de. Paule ne s’était pas trompée ; 
c’était bien un homme qu’elle avait 
entendu marcher dans le pavillon, 
et cal, homme était devant elle.

C'était M. de Miray, le nouveau 
propriétaire du domaine de Ver= 
draine et de la ferme dos Bergères,

Ah 1 on le voyait bien à sou al­
titude de maître orgueilleux.

Le visage do la comtesse se cou­
vrit d'une pâleur livide et elle 
poussa un cri qui expri malt on mê= 
me temps la surprise et la terreur,

—Bonjour, madame la comtesse, 
dit M, du Miray, s’avançant le cha- 
peau à la main et en s’inclinant.

Il se redressa et reprit ;
—Je vois que vous ne vous at­

tendiez pas à recevoir ma visite 
aujourd’hui ; pourtant vous devez 
savoir que je suis devenu le proprié­
taire des Bergères et de Verdraine, 
puisque Jérôme Verdret était hier 
à Grenoble, probablement envoyé 
par vous. Or, il est assez naturel, 
n’est-ce pas, que je vienne voir dans 
quel état se trouve une de mes nou­
velles propriétés ?
Paule avait fait deux pas en arrière 

et restait immobile, frémissante, 
effarée.

—Vraiment, madame la comtes­
se, poursuivit M. de Miray,on dirait 
que vous êtes effrayée, que vous 
avez peur de moi... Le grâce, veuil­
lez vous rappeler que j’ai été votre 
ami et daignez croira que je n’ai pas 
cessé de l’être.

—Oh ! vous, mon ami 1 prononça 
la jeune femme avec une amertume 
profonde.

—Vous en doutez, madame, et 
vous avez tort ; oui, je suis votre 
ami et mes sentiments sont restés 
les mêmes. Peut-être avez-vous cru 
que je vous garderais rancune de 
certaines violences de langage ; eh 
bien, non. Vous avez été dure pour 
moi, madame, vous m’avez traité 
avec une grande cruauté ; mais vos 
paroles de colère, je les ai oubliées, 
j’ai voulu le» oublier.

Alarÿf adame la çomtiMe, VOUS1

ent.
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i ou remercierl.upriinôo et publiée par
Ci n’est plus mi secret pour 

sonne, lo vieux
ICI.ALBBBT0KBVAI8, Celle paroisse possède uuo de 

cescélébrités qui font honneur à no­
ir»- race eanad i en ne fi an raise M.U o r 
mis !«is Charbonncau lils de feu 
Pu ni Charbon neau de Sl-Féiix.Il n'est 
âgé que -le 18

per­
che f Sir John A. 

50ct? Donald, va bientôt succomber. 
25otu Pu vain les sommités médicales 

épuisent pour eouseï ver 
ioiiLi»a li*.s rrssourr.es ,h:

Il nous reçoit avec une affabilité
une aménité qui nous ravit, et nous 
sommes des plus heureux de lier 
avec lui une conversation toujours 
agréable.

Apres—Vêpres, chaînées par le 
nouveau ministre du Seigneur,— 
nous allons chez

U est maintenant bien établit 
!a société de Bienfaisance

AHUNNKMKjNT }> que 
qui pour

un instant avait semblé ralentir 
zèle à secoué cette espèce de torpeur 
ou plutôt d'insouciance pour revenir 
a &ùù Lui et continuer l'œuvre 
qu elle avait si bien accompliiusau’à. 
lors. Il a suffit de montrer un état 
réel de ses finances eide prouver tout 
le bien qu’elle à opéré parmi rq8 
membres depuis ses trente années 
u exigence, et d’ajouter à cela la 
paroieautorisée, l’idée clairvoyante 
et la longue expérience de notre di. 
gne pasteur pour faire renaître dans 
cotte société la confiance l’espéran- 
ce et le zèle d’autre fois. Qu’il ma 
soit permis de rappeler ici quelques 
uns des conseils importants donnés 
par AL Je curé, devant une assam. 
u1 ce générale de cette société, M. ]e

sflpfS; -lf elE ; illIS
Bifii »l«»aU6«6oubU6 pour don- KS5 wSES?!«ess mtone.j'ai retarde,pour cello raison de .1% E quelques uns de ceux qui 

remplir les eugaguments que j'avais ™^que de'-

•Jolieito se sont montrés dos pim M. Cléophas lbndeau, qui 3e Va citoyen important de h belle vi-fctZU nialadu* Lliuo. P b 9 116 pQul
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L’ETOi LE DU NORD hBsl’0l,L miliu train, et il est’à craiu-
Mre (juh lorsque ces ligues parvien­
dront à nos lecteurs, il n’ait déjà 
disparu de la scène qu’il occupa 

I avec tant de gloire et du retentisse­
ment.

Tous lus regarda soul 
ver# l’illustre malade ut l’on

ans et su fait déjà 
remarquer par sa force prodi­
gieuse. Parmi s ses tours de force 
l’un dus plus remarquables est celui 
do lever undumbcll düôülbs a de le 
jeter à utio distance de 20 
bout de son bras.

son pore, et là 
aussi, nous sommes reçus bien cor­
dialement.

1 ou te la famille est réuni»1 en 
joie, i’aï-ule, qim Dieu 

conserva encore malgré ses 00 ans, 
le père et la mère avec leurs enfants 
et leurs petits-enfants, munie les 
plus éloignés. U'eat un ne au spec ta 
cl« que cette farndle si nombreuse 
réunie en une aussi belle cire ou» 
lance. Comme Ica solennités do la 
religion jointes aux l'ètes de famille 
sont belles, tuaves et impression­
nantes I

J oliette, Jeudi 4 Juin 1891 pas au

il mesure G pja et 2A pcs do hau- 
teur et pu so 18 U Ibs. Notre sam son 
canadien Lï Cyr dit qu’il est “rare.”

une même
Notre feuilleton

tournes
s’iiiia*Le feuilleton “Le chemin dei-,„il1n 

larmes” en cours de publication de-r* 10 , ' c avec qucl.c 
puis déjà assez longtemps dans no- ^nan e UV)dil6 ^ PtMJI)!0 tfa la Puis- 
tre journal, est encore loin do tou-rUllCti P'l,'C0U10 ys Retins qu« lui 
cher à pu lin, apportent les journaux sur ia

Pour satisfaire aux nombreuse*0l0e!' i<33 P1'0*»1®8 do la mala 
demandes, qui déjà nous ont été . Eoiquu sans espoir, 
faites de réunir en un seul volumei lls cuPtu ,u, 3 vœ'JA pour que
cetlo émouvante histoire, nous en ,1OK0 Sra:1“ jlomrIle ti’ôtaL puisse 
avons lait tirer plusieurs mille ex- P11}, !?^cor(iicb d,;stniJ0o du pays 
ertiplaires, qui sous peu de jours1 a 'alt ai heureux et si prospuru. 
seront oü'eria en vente au bureau 
de 1’ “Etoile du Nord,”

' Lu chemin des Larmes”

no i ■ X
Li population do S:-Félix do Va 

mis, u’aiuês !o dernier reseucemenl 
1 st de 2050 âmes,mat

ü i e,
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tinà l'exemplaire, seats MM. Bmb, Vézina, D,i) ■s?:oi

Que tous le» amateurs du botmee )der» A-, Magnan, À, Cabana, C. (j. 
et saines lectures profitent da celte N^audoin, de la ville do Juliette. A. 
Occasion pour se procurer ce volu- H-digas du S- .Jean do Malin Al. Gw 
aie qui, par la beauté de son stylo P°ai| St.Feüx, Ai. Granger, ,J. JO. JO. 
ia richesse de ses gravures et Jaj Marion 8 t. Jacques, J. La porto, L. 
fiiodicitô du son prix, sc recominan- tiréKoiry ^te.Julienne, G. A. Ar- 
d*' do lu -même aux lecteurs, liliambault titr,Juliennu, U B. Der- 

Pour avoir ce volume. |ruchers Si.L'jguori, J. 8, Pavot ut
S'adresser à I Bu ch arme L’Assomption

ALiiBivr G cuvais LiüHAiftE Joliette l’éleclion ded9ux membres ;
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toutes personnes qui eu feront pour servir comme tels pendant Je 
demande. Iprochain triennal.

Envoyez vos ordres de suite s> 
vous ne voulez éprouver aucun io 
tutd dans la livraison,
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Lejvieux moulin do M. Chariot 
Lepvokou, situé près de la fonderie 
de Johettv, failli être complète 
ment détruit par les flammes lundi 
dernier.

Ou s'est cependant rendu maître 
du feu après avoir vu .brûler 
partie de la toiture seulement.

Nous avons vraiment des félicita- 
lions à faire sur la manière doni 
nos pompiers s’acquittent de leur 
tache.

Les pertes sont insignifiantes vu 
que la hutissa n’est que do peu de 
valeur.

§ «PF
Apprenti demandc.—Un jeune-Uans quelques années ces mines panier de provisions ‘et na nas ou- 

10mine désirant apprendre le md Keio’it une source considérable de biier d'emporter des couvertes de?
•Jor de photographe, trouvera du revenus pour le district. Ce charbon oreillers et deux matelate. ’ün’jl 
i emploi immédiatement, ens’adrus- tisr ceiui dont un se sari dans tes ne soit pas question de tempêtes 
danla Roy, Photographe, PJa- !ls.\ll,esJles manu factu rem, d’ouragans, du serpents, d’atulivoùo- 
ce du Marché, dohotte. ' ^ immonton. pliagua, etc, le Nord-Üuest n'est pis

Jinporlant.~Noua annonçons au- La «uid'ace du pays est générale-de ces calamites, ne pas eue- 
ourd'hui à nos lecteurs qui duré .pïiu-e, quelquefois un peu. immre la N.-ü. canadien avec le N. 
ni vaut b tirage pour la loterie do 0,lJ,:il'JU| 011 n7 „v*oiS pas da Y* , -pfCi1l!U8, d>uur pinu amples 

Province do Québec aura lieu doux Vus do ^ssés ni ri- detail, » adresser au liûvd J. JJ, Mo.
fois par mois savoir, le Dremior ni, le pas du mçnl,*„os ni précipi-
troisième mercredi de chaque mois, ^ ^ prairie, vaste, iranien- *' u-

Le nouveau règlement de ce bu- ??’ CU,UV^.J Q dti Jil î),us ncllfj végéta- 
roaudüdiroctiou delà literie esi .uo oui no cou prmrws «si hou 

aucun doute tout à l’avantage ^.llL,U!l< ^ . pmi nos artificiel

te ttiroroai prenaro *s Œritt

S!' d6mMâe 5Ur r4BepU#“ de Le'climat uaU peu près le môme

que dans la Province de Québec. Le 
De/imt—Madame Théophile Lé- thermomètre marque, il est vrai 

vesque ainsi, que madame Fr s. Car- un degré de froid plus grand, mais 
be il du Last Saginaw Mi?.h. ont l’absence complète d’humidiîô nous 
quittées Juliette lundi matin pour fait trouver ce froid plus supporta- 
retourner aux Etats-Unis. ble, L% neige tombe vers le milieu

de décembre, l’hiver dernier a ôte 
bien plus tardif, les chemins d’hi 
ver n'ont été bons qu’à la flu de 
Janvier ; les travaux des 
commencent avec le mois d’Avril 
les grains mûrissent dans le 
de Juillet et d’Àoût, et l’automne 
qui est ordinairement sec, est la 
plus belle saison rie l’année. Les 
jours sont longs, à dix heures du 
soir, l’on peut lire son journal à la 
lumière naturelle. La terre gèle pro- 
fondement eu hiver, et dégela 
graduellement au printemps. Elie 
conserve longtemps l’humidité né 
cessaire à la germination des plan-

Lib. Cod;
734

3,855une 4.441
6,709
2,453
1,425
3,173

537

637 22,880
637

Mort do Sir Autoiuc Aimé 
l>orivu Majorité totale 22,313«•MM

•La personnalité la plus grands, 
là .plus sympathique du vieux par­
ti libéral canadien-Krauçais, vient 
de disparaître au moment môme où 
le grand chef du parti conserva­
teur, sir John A. Macdonald, se dû- 
bât encore dans les spasmes d’une 
leata agonie. Etonnante coinciden­
ce dans ce double malheur national ; 
deux chefs qui ont lutté i’uu contre 
Vautre, pendant ci.; longues années, 
dalla Vareuo pdrlomenûiru. qui dis- 
paraissent en môme temps, presque 
à la même Jiaui e i 

•Sir Antoine Aimé Doriou s’esl 
éteint doucement, dans les bras de 
ses enfanta, dimanche, le 3j 
7 -10 heures du mutin, à 1 àgo de 73 
arts, i mois et 12 jours. Mercredi 
dernier, il siégeait encore au tribu­
nal d’appel qu'il, présidait avec tant 
ti’tiibaiihô, de science et d’autorité 
depuis 17 ans à Montréal, ayant été 
nomme à < y poste honorable la 30 
tuai 1874. '..'honorable juge, un quit­
tant lu p liais, s’était même rendu à 
pied juDqu’à sa résidence du la 
tihernrooke. Lu même soir, apres 
dîner, il fut atteint d’une conges 
tKHU célébrais causée par une légère 
attaque d’indigestion et, depuis lors, 
il a continué à baisser jusqu'au mo­
ment A’*1 ^ ûJ°rt est venue lsiile= 
ver à Va.tttour de sa famille et à 
l’uuivorsei.' respect do tous ses con­
citoyens.

4Jic 11cm MIucm <l’»r ilo 
MautllWU,

ÜVXS5
Uelta (Jiu mot sur le march! et 

olire on voulu au pair J de ses ac­
tions au capital de .^LUOU/JOqu'elle 
possède dans lo canton Tracy, com- 
lé de Joliette,

S’adresser à
i). DESOHMIEU, Stic,-Tuns.

Jo Jieito,i\ Q 
4 foisJuliane 15 mai 18!) 1,

h j rua olJ'acquod. Meut- —— -----» * • .~.,™

'Lie tlOM MincM «l’oi' dc 
Mitnluwn.mai, a

L'élu sera sec, c’est, lo fameux 
prophète Wiggins qui le dit, 
tri bu u ch li à dusage de i'cieclii ci­
te dans les villes et à cului des 
lures en üls de fer dans les

AVISsans 11 au

Culte Cm recevra dos üouolis&ious 
cachetées d'ici au 1er jum np0, 
chain, adressées à \). Désormier 
Sec.-Très, Joliette, P. Q, p0ur uu’ 
tunnel du 5 x (J a et ru lait dans la 
iiiiiie do quarts de cette Oie située 
daus le canton Tracy, comté de Jo- 
licite, à tant dans la $ par pied 
be. La Compagnie 11e 
pas à accepter la plus, basse ni aa« 
cune soumission.

Ci Ô-
cauv

paguee, ce qui nous préserverait 
ü8a orages ei de la fou ivu,

ou
M, J. U. Gémis informe lu public 

qu’il continura comme par lu passé'* 
acheter lu tabac-canadien un feuillus 
au plus liant prix du marché.

rue
cu-

s'engage

EA. Etft D’UNE EKt.SE

A VJESINTÔR1IIl nous fait plaisir d’apprendre le 
règlement des diilicuités survenues 
a propos du contrôle de la Minerve.

Lu Compagnie rentre en possession
de tous ses droits et, a partir du 1er,
Juin, l'Hon. Mi Tassé reprendra la 
direction de col important journal.

La Minerve est l’une des plus 
eiunnes feuilles françaises du pays. 
k!io lut fondée par Duvernay. ce 
patriote eminent auquel nous de­
vons l’institution du la fête nationale 
des (J madiens-français. Son premier 
rédacteur fut A. N. Morin, l’une des 
ligures lus plus nobles et les plus 
pures de notre histoire politique.

La fauteuil du Morin fut succes­
sivement occupé par des écrivains 

Une paire de chevaux importés marquants qui ont su faire de la 
vaut $2511,UÜ et plus. Les chevaux Minerve un organe précieux, uudra- 
dn pays (ponysj se vendent de du à peau puissant, un point de rallie- 
50 dollars, une vache à lait $30.OU meut pour les forces du grand par 
et plus ; un wagon double 88U.00 ; h libéral-conservateur, 
une charrue combinée §30.00 ; une Ea parti, rréé par l’alliance de 
herse $5.00 par section. Le lard se Murin avec Sir Allan Mc Nu b, à tou- 
vend 1.2 à i5 dollars le cent, ia fleur j?ui’s ou dans La Minerve im appui 
$3.00 le cent, le sucre 12 cts. Un sincère et un interprète diète, 
homme reçoit pour salaire, par jour Dans l’intérêt de la bonne cause 
$1.25 ; par mois 20 à 25 ; une ser- h nous fait plaisir de voir M. Tassé 
vante lu à 12. Les hommes de me- revenir à un poste qu’il est, eu tous 
lier gagnent de deux à trois piastres points, digne d’occuper.

[par jour; ces derniers manquent Noire distingué confrère est adtni- 
souvent d’ouvrage. raWemeul romeigué sur toutes le,

tUlutU)l(HIU4M'L 1,08 sauvages sont conlinés sur 1uest,<M1» du Jour. Vau d’hommes

glii 1FS~ ÉS11II SSF
vüle est «U Auellement a jeter les noir6i variant de deux à six pieds Eu liome»teau contient 1G0 acres a fortilier les rn- ir„* ' cornages, Avis aux cultivateurs.—Ml, Delphi! 
fondements. dune nouvelle bâtisse <fépaisseur, reposant sur un lit de ^ terre (1 JL arpents du canada) de L’imbroglio nui' ri . . . , . Laliborlo, carrossier, de la paroisse
au lieu môm. e ça son ancienne terre blanche ou de glaise. Le ren- forme absolument carrée, de Pfè3 aue(aues ° • J. tSla,,t depuis de St-Jacques de l’Achigan, infor- 
îidence laqu» h le a é-.e transportée dement moyen d’après le rapport de arpents sur chaque faco ; la dc était uno source Ha miiv JJt.nc!'" IfleTles citoyens de la paroisse de 
sur la proprit to de M. Jos Guibault. 0fncj[ei de l’agent du gouvernement, 8Ô.U^8 condition a remplir est de l'aibieaaa morale tLtUijU e. de St-Jacques de l’Achigan et ceux du

La maison \ que M. BBieville se à Calgary, a été pour l’année 1890, |iairti "écrire son nom, de bâtir x0ll3 félicitons un \t m comté de Montcalm qu’il offre en
propose d’élevà r sera un nouvel or- lo 5ui°ar/t . Biô 28 minois par acre ; une mai.son et de l’habiter U mois tiU . nu0umn m mVn,, .* iL, Tassd venle et a en quantité des voiture*
nement pour ni tre place Bourget. avoine 45 minois : orge, 40 minois ; jpar année pour J aus, apres ce laps noments ÂÏÏ “r°^8t6.vè‘ de. toutes sortes qu’il vendra à des

bâtie en briqv ms solides elle aura fyg patates, choux, navets, carottes,iuo temps, lo gouvernement délivre ‘ ° fui finit bien, prix défiant toute compétition
'fois étages. ntreprise a ôté don- produisent d’une manière prc-da patente, ou le contrat, et le colon Le Pionnier de Sherbrooke ^afJ9ona de charge, Express. Bangui
née à M. Eustucho Tellier. digieuse. | peut alors se choisir un nouveau ________ _________ simples, voitures de famille e to etc,

Demande d'empfri.—Uue Iasti* La vallée est arrosée par la ri vie- j homestead. JLe vote duTlttars i«oi M* Laliberté se charge aussi de
tutrice diplômée pour Ecole modô- rg Saskatchewan, et ses tributaires ;| Lon se rend au Nord-Ouest par ____ le la réparation dos voitures et garaa.üsrirarx'ett as&rsKk'i ^sssjs a-^a spsgtsg**^
tomme telle. Esturgeon etc. Une foule de lacs,de w rendent directement à Calgary les rapports des officiers rannor- Snii cuZ» 1 1 reopedlueuaemeiit
, Ba bonnes referenced pourront différentesélendue*, Couvrent .la con- sans changement^ de chars ; la dis- leurs, du vote donné dans tous les 
être fournies, tree ; ces nappes d’eau coriî^uuenL tance de Montréal à Uaigary est de districts électoraux de la Puissau.
i S’adresser à beaucoup de poissons tolsque ; uro-1 ou_888 lieues le prix du» ce, à la deraière fcUctien fàdtirale. ______
I Belle GeçUoianà Bouchër; chat, anguille, poisson blanc, truite, j billets de 3o piastres seulement,:Le gouvernement a obtenu, dans Abonnez-vous à ^

, Nte-B6^rif,jP, Wjwpgüc, Lies puits À une et WW, pentiaut lç t9mps des toute to Puissance, une majorité Kulwsatqug ck par aimé#^ "

A vendre — M. Oscar Gsrvais, 
acuipteur-meub’ier do cette ville, of 
fre 011 vente la propriété, qu’il pos­
sède sur la Place Bourget un cette 
ville.

Par le centre qu’elle occupe, cette 
maison, peut avantageusement ser­
vir au commerce.

Conditions faciles.

La emplacement, situé dans lo villas 
la paroisse do titc-Bôntnx, bâti do maison à 
doux cotés, pourvus de rions logements, boutb 
que du ioigü, écurie etiautree dépendances 

Cet emplacement et le centre qu’il ocoiipo 
lait de cette propriété une place d'affaires. 

Pour 1rs conditions s’adresser à
Lame AVILA lllülNiL, ou à 

LKUN UUVKT

semences
Mos d3 Jolistte.

mois
unCollège Jolicl 'b:.—Lu sortie des 

élèves au Col Ago Mette aura 
lieu le 23 courant.•

Av/s.—Un jeune 
bien son français, lu' tenue des li­
vres et pouvant se rei 5dro utile com­
me commis marchand trouvera une 
position permanente en s’adressant 
& 51. Albert Gervais, libi 'Aire Juliet­
te. Inutile de so présentée si l’appli- 
cant ne peut fournir de bo'U-s certi­
ficats, de sobriété et d’honnô 'é.

Ecrivez de suite.
Avis.—Les abonnés du Télé pho- 

Jiia sont priée de prendre note qua 
"Mr. (J. A. Comelîier avocat s'ust 
l’ait poser une boite Léiophoniqu’e 
à sou bureau et que le No. de sa boi­
te est 6.

h tou résultat,—Air. G. A. Churn- 
pagi le avocat de coite ville a récol­
té ly 1er.du juin, une patate de 2 
i'ouci 'a du circonférence.

26m 3f
S'adresser à

P. U. G eu vais, Sculpteur 
Joliette.

GRANDE CHANCE OFFERTE.homme Bâchant
28m ôf.

Eau Minérale JJioina, — (Jette eau, 
dont les connaisseurs apprécient, à 
si justes litres, est en veut* chez 
MM. A. Lavallée et Cio. .marchand. • 
épicier?, seuls agents pour Juliette.

Prix 20 cts. le gallon.

Accourcz-lous.—Voici le temps de 
remettre les murs de vos apparte­
ments à neuf.N’oubliez pas que pour 
avoir un choix considérable de ta­
pisseries, et pour l'acheter à bien 
bon marché il faudra pour cela al­
ler chez A. Q or vais, libraire, car ce 
monsieur fait une spécialité de ce 
genre de commerce. Ce faisant 
vous économisez votre argent et 
vos résidences seront splendides.

Désirant mu vulivev des atliiros, j’oflro en 
vuiite à dud cuuditiouj très avantageuses, ma 
i'03iueiice privée ainsi quo ma Boutique du 
Itttmcriü, aituéud au ceutro de la ville de Ju. 
hotte.tes.

Cj(îttti propriété oilro loua les avantagea en 
son genre, savoir ;

A l'ail ma tés identic, une autre maison en 
bonnes conditiuud, grand nombre de bâtisses 
diflérentes ù part la tannerie, un magnifique 
jatdm avec Arbres fruitiers, un magnifique lo- 
piu do terre vacant et une boutique possédant 
toutes lus améliorations modernes avec engin 
et pouvoir de 15 forces (Sleam Power.)

ha vente de cette magnifique propriété aura
iieu ù Juliette, le 13 du mou du Juillet pro­
chain, à lu heures do l’avaut-rnidi. L% dit8 
veute su continuera par le stock commercial 
et grande partie du munage.

he commerça de cuir reprenant une nou­
velle ère de prospérité, il est évident 
d après les circonstances, Userait très 
lagjux de faire semblable acquisition.

l’our plus amples informations, s'adresser 
au propriétaire sur les lieux.

que 
evan-

Inci 'ndic.—Mardi vers 3 lus V. Al. 
le feu s’est déclaré dans un hangar 
situé b v.ir la rue St-Barthélemi et 
àppavit t.n.MDL à M. G. A Goulet. Grâ­
ce à la t iiligencr! de nos pompiers, 
qui se sg -nt. rendus avec toute la ra- 
Ipifité p o; tsib'.e sur le théâtre de l’iü- 
kendie,le l'eu a ôté en pou de temps 
éteint et le s dommages sont en con­
séquence < le peu de valeur.

SEWELL CLEMENTS,
Juliette, 2 I Mai 1851. 

21 m 8f.

Allez lu v»ip avant d’ailax ail» 
leurs,



3aLL’ETOILE DU NORD, JEUDI, ! JUIN 1891
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1 Vins Français I 'Machine à Moudre
de visessSx.

iLe Successeur possible de 
Léon XIII

D’eprè» use ancienne prophé­
tie, ïe Cardinal Ziglâam 

■ernlt le Pape futur

srswESS*
▼ if intérêt, nous apporte Eur l9 BUC» JE'1 Poupées. Jouets, Jcui,
ceseeur piob&ble du Pape actuel t®*6* EllA-e»
quelques notes curieuses, qui sont ECRIVEZ fl AlF. 8Ê?jif, 
de nature à intéresser le public,

"Au Vatican, et de fait, dans la 
hiérarchie ecclésiastique, le Cardi­
nal üigliara est regardé comme de­
vant être le successeur de 8, 8.
Léon XIII sur lo trône de Saint 
Pierre,

A l’appui da cotte opinion, on cite FR , r|r
une ancienne prophétie qui jusqu’à w^uhiwier. ’
réVl^ser °4 jam818 mauqué dy 591 D'Mlfe PlftqUeS

LA FOREr DE BONDY k'

BS

Tel est le titre d’un nouveau feuilleton très 
émouvant qui vient de paraître en un seul 

! volume de I5:t nagea grand format, doubles 
colonnes. En lisant

j. s. mm, Pat. le 5 Mars 1885.

Premier Prix à l’Exposition Provin.
| claie à Montréah en 1884.

Hailg Ste-JEmélie Premier Prix à l’Exposition délia
milton, Ont.» en 1885. 
plome à PEspoeition do Sh9r 
Br poke, on 1885,

(Jette machine à moudre est, sur 
demande, combinée avec un apis, 
tisseur, e! est mauulaclurée pour 
l’uuage des cultivateurs et des mou- 
lins. Avec nos dernières meule* 
améliorées eile fait la moulée tout 
aussi bien que la meilleure mou« 
lange en pierre. Là où notre mou, 
laugo n'est pas connue, noua la ven­
dons à l'essai, et garantie pour don, 
net satisfaction, %81 de uçs maclii 

Avantage M-técial oü’erl nés à moudre sont maintenant veû

sans contredit au héneiica des cul-1 pla-ninç?j P°ur tr acer le terrain 
tivalours etc,qui ou trouvant moyen , ^!lUi 19 pk^aaoa du tabac ; dé9 
d'êcouler leur tabac sûrement cüez !8C1^? ' onaes pour scier le bois d.y 
ce monsieur, pourront tout en rem- c^"üS) mil$s Pftr àçrs€’pow^ au><. 
portant de l’argent, à volonté ss 6tcA. , .
choisir, à conditions ladies tout ce -Nou» îapondronB avec plaisir à 
dont ils auront de besoin eu fait de t0Uv0 demande d'information, Eçrj« 
marchandises. Pour circulaire, certificats si

M, Bolduc tient magasin sur la il3i9 dti prix' Adressez . 
plaça du marché.

CE ROMAN INCOMPARABLE FABRICANT J
le lecteur est constamment en présence de 
drames héroïques, de laits d'armes et de dé­
vouement, Les exploita extraotdmaires de 

-t-Kx Jean Du Came!, le héros du drame et l'fcc- 
roiame de Marie-Jeanne sou épouse, sur les 

4 champ» de batailles, excitent vivement l'ai- 
53 g F3 FUR ST. FÎREF.E. ' tention. Le» scenes révolutionnaires sont tics 

éœouTRntea.
Cinq des personnages qui figurent dans ce 

roman sont venus au Canada, et dix-sept ans 
Manuf$t9ltj?t«:r en Gr<>«, j .,pJ3 ta:f\ Eünt retournés eu Prance exécuter 

GOBI CRT ! BQ8 MP.CiîE ! MJIÀBILÎTE ! leur projet de vengeance contre ceux qui les 
iîîtt r nr nr.’-n avaient opprimés.
HiLu u r ORBES, Jeanne, la hile unique de Du Cantel si de 
lœpMttitor» ft Ktz'h»LC« ■ Marie-Jeanne, voulant venger sou pere, jure 

sur le lieu même ou Du Camel fut pendu et 
éventre, de venger la mort des chefs de la 

VERNIS, VERRE, ' revolution, tie revêtant sous le costume mas- 
BROSSES, Etc.

32’/ niaSlt <Jacquit,
MONTAEAL

» Or'î,t:pirMtiebi$nr«r?ir’:i

STE-ELIZABETH.

VINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis pure raisin et 
sans alcool.

M. J. ti. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille & toute personne qui lui en fera 
la demande et eana augmentation de prix. 

Lee prix h la satisfaction de tous.

31 Oct NoI838,13 —1 a

DiARTICLES EN ROIS, &•.
=%* EN ÇR03,

ru- G. 8 0 I V ! N, MONTREAL,rus*
4it

#
SIMPSON, HALL

<
nUNC-Dt' PtOMO
Peinture* l’r/rntVei,

A IjlJl A Dû TABAC A VENDREtn evrctno.
Mvv'fi1"». et MfMf»,

151: la b«
NOFJ79tkL.

LFuTT/TcTwONDE. ...

THE cnon FAVORITE ®£*ÜSSL£22S£2;
Üjih n Ct*fc ot a Xpictî.

Sonic Lïasnfrs., C3< fe C26 r:) Craig, gostreeJ.
LÊrK?;U.EUn&S | SMITH,
suit lü jziAKcnÉ, ; $

'Xauliw 'fl - }>nllrt, 
î'.uutki 4 .r-f9

,t 03fîr;:‘.l”*'<>

| culiu, ells tue dans un duel, le meurtrier de 
son père.

Apres avoir accompli leur mission, les héros 
de ce drame ton', revenus s’établir au Canada.

Nuua ne pouvons dans cet exposé succinct, 
donner qu’une faible idée d’un roman aussi 
considérable,

Ceux qui désirent 63 procurer cet ouvrage i 
dont la littérature est très am mante, feraient 
bien de ac kùur, car le tirage est limité et les 
demandes viennent en grand nombre de toute

Elle est Attn bu 6e à un archevé 
que Irlandais uuramé Malachie qui 
vivait au onzième aiecle.

prédictions ont ôté données 
sous la forme d’un certain nombre 
de devises latine» destinées à dôsi 
gner le véritable ordre de succes­
sion de; titulaires du Trône Ponti­
fical,

La divise ds la prédiction poui le 
îftfème P ft pu, qui fut 8, y, hJ0 Vî, 
éttit ^Peregrinus Apostolicus,"

Le pèlerin apostolique,de vise qui, 
vu les nombreux voyages et l’exil 
du défunt Pape, ôtait singulière- 
ment do circonstance.

La devise " AcjuLU Hapax"— 
“L’A'gle voleur,” était assignée d’a- 
vance au 258èrne occupant do h 
chaire dedaint Pierre. Comme ce 
titulaire lut Pie \ IL la propliètie 
lut accomplie par la spoliation du 
hainVtiiègo par Napoléon I, dont 
les armes ôtaient u% aigln,

La prophétie désignait le 2Ü2ème 
pape comme '• Crux de Cruet la 
CiOix de la Croix,” Or, lus tribula-
jIOUAdj pondant toute la
durée du plus long des pontificats, 
ont vérifie encore une fois la dési­
gnation de Malachie.

Tout le monde a été frappé à l’a- 
venement de Léon XIII de la coïn­
cidence existant entre les armoiries 
du pontife, ou brille une coraete 
d argent et la devise “ Lumen in 
czto, ” “ Lumière au ciel, ” dans 
laquelle l’evèque irlandais le faisait 
apparaître d’avance aux nations,

Le prochain pape est désigné par 
les mois prophétiques ‘f d'Ignis Ar­
dent. ” »* Peu ardent. ” Or"ie seul 
membre du Collège des Cardinaux 
auquel celle désignation peut actu­
ellement s'appliquer est le cardi­
nal Zigliara.

Bon Lminence le cardinal Ziglia- 
ra appartient A l'ordre de 8', Domini 
que et a gardé comme blason, les 
aimes de son ordre, où l’on trouve 
un chien portant une torche en­
flammée. Qu comprend le rapport 
qu'on a établi entre les armes du 
prélat et l’antique prophétie,

Lo cardinal Zigliara est âgé de 
soixante ans, On le croirait beau- 

P plus vieux. Cela, vient de ce 
qu’il marche la tète baissée ot 
puyé sur sa canne.

Le cardinal aime A se promener 
hors des murs de la Ville éternel-

' i
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Da jolis maison en briques et ses dépendan­
ces situées au coin des rues Mau seau et Gas­
pard, & Juliette, (Jette résidence bâtis en 
pleine campagne n’est cependant qua trois 
ou quatre minutes du centre do la ville, (Jette 
propriété s'étend de la rue Manseau à la rue 
St-Viateur et présente ainsi des avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l'acquéreur s'il le 
désire.

BOIS DE SCIAGE ligne qui peut ennuyer ie lecteur. a *

HAHVrACTtnttSB DI
y> Rio SAîtQUINET, 

MonnsAK Biscuits st sucreries
DE TOUTES SOUTES,

EN GROS SEULEMENT
JOL1ETTJS, P, Q,

PIANOS et ORGUES,
A. & S. NORDHE1MER,

«J| RUE ST, JACQUES, MONTREAL.

icict et l'importance sont loin d être ceux de 
cet ouvrage

11 est en vente a la librairie tic M, 
Albert lier vais a .Juliette.

M. Gervaiü enverra par la peste un volume 
de cet ouvrage sur réception de 35 cts. dans 
toutes les partie» du Canada ou 40 cta pour 
les Etats-Unis.

-%
Trlt »( (firm'» rnnïrtinlil.-c n (unira rlmeeq

S'adresser à
J.W. PATERSONS CIE r^> L* Meilleur juo h A! RSHAÜD, Avocat. Mr. L, Z, Magnan tiendra to in 

jours un assortiment complet da 
biscuits et de bonbons de toute*

ssar iz rr
M. MAGNAN prendra 

contrats pour fournir 
chands n'împorte qu’elle 
de tabac manufacturé delà 
MANUFACTURE DE JULIETTE 

amsi que du tabac en feuille. ' 
M. Magnan aura 

mains
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Pelt Goudronnée, 

îfAC'AI> 15 ffl 
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n.'viugoet Ainuirr*. 4
a ms Murray, Montreal.

Uao femme qui a longtemps souffert du 
Beau -Mal noue écrit ; “Uue de mes arnica me 
conseilla d’essayer le “Régulateur de la San*~ 
té delà Femme” du Dr J. Laiivière do Mac- 
ville, R. 1„ et après en avoir pris une bou* 
teille sans beaucoup du succès, j’étais décidée 
de no plus continuer Mon amie me conseilla 
de persévérer et avant d'en avoir pris trois 
bouteilles jo commençai à ressentir un grand 
soulagement, Je continuai à eu luire usage 
et aujourd hui je suis complètement guéne. 
Ce remède est le véritable ami de la femme.” 
A vendre chez la plupart des pharmaciens 
ainsi que mes “Female Porous Plasters” (les 
seules emplâtres recommandées par les meil­
leurs médecins) que j’envoie aussi par la 
malle sur réception de 35 cents en timbres de 
poste.

Pour toute information écrives au Dr J, 
Lariviôre, Manville, R, !seul propriétaire.

Evans « Sons,
Agents généraux pour le Canada.

1 t.o recvito I» Pi«o !<• r^'s^rlio 
fl meilleur, le pim; r.Rtf'itblo à

prendre, et le meilleur ni arche.Aiguilles n Coudre ! par
M5LWARD, A A1 BP2.Q 61*L
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Chiffons, Oe, Vieux Caoutchouc, Crin, etc, ,
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MÏLLER: BROS. *, TOMS, 
MACHINISTES, ff.lU.RIGHTS ET INGENIEURS*

r.TAnuo en lose.
780 A 199 It VS ntya, MOWTnRAZ* •

i -VL toujours en
Droum, $
est reconnu comme le plus pûrçs 
le meilleur ofiert sur la marché ca- 
nadien. Jes meilleurs certificats 
peuvent etra donnés, car l’analyse 
en a été faite et démontre la haute 
qualité.

Bseayez-le.

CHEZ

Camille LaÈrèche
■[/assortiment est au complet dans 

les colons de toutes sortes.

J, E. LABELLE,: Indienne, patrons nouveaux, une 
grande variété dans les couleurs

Médecin-Vétérinaire, nouvelles. j. d. i iimiih, 1er ITov,89,1a

cou A VENDREARPENTEUR PROVINCIAL
Un grand choix do tweeds cana­

diens et anglais. Serge noire, bleue, 
brune. Mérinos à robes, mérinos à 
soutane.

ap-
Trallement do tous lea animaux 

domestiques. Un emplacement, situé délia la 
paioisse de ote-Elisabeth, rang do 
Ste-Emélie, bâti de maison, bonli* 
que de l’orge et écuries,est offert en 
vente à bonnes conditions.

(Jet emplacement et le centre 
fiti’il occupe fai t, de cotte propriété 
une place d'affaires.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

ET FÉDÉRAL

OUVRAGE GARANTI. RESIDENCE ; IDE MANSEAU,le.
Cachemires assortis et couleurs, 

Etoiles à robes, Soie et Salin, noir 
et couleur pour robes do noces. Un 
bon assortiment gants de kid, gants 
de soie couleur, nouvelles menottes, 
soies assorties. Parasols, en-tout-cas, 
parapluies, chapeaux pour mes­
sieurs, hardes faites. Damas à ri­
deaux, coton ouaté à rideaux, In­
dienne, cretonne Japonaise, dou­
ble largeur. Tapis, tapistry elBrux- 
ello, 35 cts jusqu’à 31 la verge. Cols, 
cravates pour messieurs. Assorti­
ment extraordinaire de chemises 
blanches et d'indienne, corps et 
caleçons mérinos, chapeaux de pail- 

, , _ ir .le et casquettes. Valises do toutes
mer un bon cigare, fumez le U. M.1 sortes, capots caoutchoucs, circu- 

; B. A. qui est certainement le mail- laires pour dames, drapa à man­
ieur cigare a a cts qui sa fabrique, teaux, Shavll assortis, collerettes, 

Le linimentanglais contre les épar- ; En vente chez Albert Qervais. nas cachemire, âanellettes toutes 
vins fait disparaître toutes les bosses, ; .............. — - ------------------ couleurs, crêpes à voile jusqu’à 84tssszs&s %» iwesawusrsa
vins de sang, gourmette, suros, Ring allez' voir Albert Gervais c’en ù 9U une grande quantité d’autres

maux de 50n magasin qua l’on trouve le plua marchandises trop long à ênumé.
faisant ««g. «raai la .P“^ïï

d une bouteille de ce remède. Èn i -------------- ------- ---------------- assortiment pour la nouvelle saison.
»e»ts ehet Louis RoMtiùUe, JPhar* j Abonnez-vous à l’Etoilb du Nord, Une visite est sollicitée, 
pcitr, Jçiisttli 1 utilement que 60 cts par année, CAMILLE LABRÊCHfi,

Il rencontre souvent le toi et la 
reine d'Italie et ne manque jamais 
de se découvrir et de les saluer 
avec le plus profond respect.

La physionomie du piélat, la 
bouche surtout, comme celle de 
Léon XI11, est empreinte de volon­
té et de détermination. Un sourire 
ironique se cache à l’angle des lè­
vres.

Près (ic la Chapelle. Honsccoiirs, rue 
Notre Dame,

JOUETTE.
12 D6e. 1 an

.TOMETTE. No 30, la

L'économie est la Clef du 
Succès.

M- ITUIDEIi, mai Ir tall leur
Dame Vve S. Gadoury 

23 av. 1 m.
I.olcrir.—Le tirage Je la loterie de 

la Province do t/uebec aura lien, <\ 
Montréal, mercredi le 3 join pro 
chain.

Connue les mois précédents, des 
billets sont en vente chez M. Albert 
Gervais,libraire,Joliette. Prix Si.OU.

A l'Ecole Industrielle de Joliette, >
Joliette.

— La gale est guérie en 30 minu 
tes par l’usage de la Lotion Sanitai­
re de Woolford. En vente chez 
Louis R obi taille Joliette.

Teinturerie. — Lorsque vous au­
rez des eiïets à faire teindre ou net­
toyer n’oubliez pas que M. Albeit 
Gervais est toujours l’agent à <> 
Dette de la teinturerie à vapeur de 
M. Joseph Gonthier, tous les efiete 
sont teints, nettoyés et repassée 
sans être défaits.

Promet encore plud que pur le passé, satisfac­
tion, alin qu'il ne reste plus rien à désirer.

.M. Trudel confectionne dans son Ate­
lier, au-delà de 50 genres d'habits pour hora- 
inc3 et entants, costumes d'écoliers, do 
(base-bail), habit de cavalerie, de police, 
de pompiers, de première communion faits 
avec élégance et fantaisie.

De plus M. Trudel désire faire connaî­
tre a sa nombreuse clientèle qu’il a fait des 
améliorations nouvelles dans son atelier afin 
de finir les habits au plus parfait et avec plus 
de facilité.

M. Marc Trudel a maintenant 21 hom­
mes employés comme couturiers, dont plu. 
s.eurs d une habileté reconnue» son ouvrage 
est de première classe et garanti.

Ce:t ches M. Trudel

Lu visage de Mgr Zigliara est 
comme son caractère, une vérita­
ble enigme.

Le prélat est auteur de savants 
ouvrages de philosophie et un des 
théologien» les plus éminents du 
monde entier.

If la

Aux fumeurs.—Si vous désires fu-
!

, , que voua aurez
toujours a; p.us grande satisfaction, en voua 
y rendant, vous épargnerez beaucoup par sa 
manière de compenser vos étoffe; et par scs 
prit peu élevés.

Aile* le voir, vous serez satisfaits et en 
retirera; un grand profit.

D» A. BEAUPRE
BUREAU :

MAISON DK Dec VEUVE l W, BINAffl
SN FÀCB DU COUtOS JOLIBTTB.

msumim a mw hbuii»
Ko iZ )I|

MARC TRUDEL,
SttvkM &•****'%%&.I


